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COMPETENCES 

On médecin qui depuis vingt ans exer-
a* sa proiesjion dans un département 
tMaln du notre, vient d'être inculpe par 
S» Parquet d'exercice Illégal de la méde
cine. On allume que ce médecin, titu
laire de décorations gagnées pendant la 
(verre quli fit comme major a deux ga
i n s et qui, depuis sa démobilisation 
exerce l'art de guérir avec un tel succès 
Qu'il Jouit dune grande réputation au
gurés de sa nombreuse clientèle et qu'il 
s'est TU confier des postes officiels, on 
affirme que-ce médecin n'est pas plus 
docteur que vous et mol et quli n'a d'au
tres titres que celui de comptable 1 

Le c docteur > affirme cependant que 
ee diplôme lui a bien ete délivre, mais 
Jusqu'à présent U n'a pu en être trouve 
trace dans les archives de l'Université 
Intéressée. Nonobstant quoi le « doc
teur » continue a réduire les fractures, 
a soigner les bronchites, a ouvrir des 
phlegmons, a injecter dans les veines de 
tes concitoyens de pleines seringues des 
Innombrables substances qui forment la 
thérapeutique actuelle. 

Le c docteur » est-u ou nest-il pas 
docteur ? Ad hue sub Judice lia est : la 
justice trancliera la question Mais si 
elle est résolue dans le sens de la néga
tive, on peut dire que c'est le commen
cement de la tin des haricots 1 

I. serait en elfet démontre que. con
trairement a une opinion courante, il l 
n'es: pas du tout nécessaire d apprendre i 
la médecine pour s'établir médecin et 
qu U suffit de connaître les règles du 
do.i et de 1 avoir pour opérer d'aussi au-
then'.iques guensons qu'un authentique 
ducaur Ce qui. après tout, ri est pas tel
lement étonnant quand on voit, chaque 
fois qu'un guérisseur est traîné à la bar
re, a toule de témoins a décharge qui 
viennent atlirmer que l'Inculpe les a 
•o.lianes miracu eusement de leur* maux. 

La démonstration aurait encore un 
a lire re.-sullat : ce serait de contribuer 
fort etticacement a la resorbtion du chô
mage puisquon pourrait diriger iruc-
tuc -ement un grand nombre de sans-
travail vers une protesston qui n exige 
qu une dépense de premier établissement 
fort minime : un stylo, un carnet de 
feuilles d'ordonnances et un optimisme 
robuste. N'est-ce pas Ambroise Pare qui 
Misait : c Je le pansais. Dieu le guent I • 

II n'y a que la foi qui sauve, et si on 
te pénétrait bien de cette vérité premtè 
re la vie perdrait une grande parue des 
complications qui l'empoisonnent. 

Vovec tout le traiala qu'on a fait au
to :r du buste de Voltaire .que la wicces-
s.on d un pail'imeur célèbre livrait aux 
feux des enchères. On le présentait com
me 1 oeuvre du sculpteur Houdori avec 
une mise a prix qui permettait d escomp
ter que l'heureux acquéreur y serait de 
quelque» centaines de nos billets. Mais 
un quidam interrompit le commissaire-
priseur en déchirant que le « Voltaire » 
n'était pas plus d Houdon que le buste 
de Houdon n avait ete sculpte par Vol
taire, ce qui mit en fuite les enchéris
seurs. 

N'eut-ll pas rn!eu<c ratt de se taire au 
lieu de briser par avance le bonheur de 
l'amateur qui serait sorti de la salle, de-
les-e de MX) 000 francs, mais alourdi 
d'une œuvre qu il se promettait de mon
trer a ses amis en ajoutant d'un petit 
air supérieur ; t Et vous savez, c'est de 
Roudon ! • 

— c Fichtre I auraient dit les amis, 
ça se volt bien t 

E. VtRMEéRSCH 

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE I 

CHANGKAICHEK 
A ÉTÉ LIBÉRÉ 

Chang Htne Liant accepterait 
de s'expatrier 

(L int L* SUIT! EN CINDUl IMt » » « • ! 

Lire en 5" page, la suite de 
notre nouveau feuilleton : 

LA 

Féerie Blanche 
par Joce lyne 

M Yin JUKENG 
Chef du mouvement anlicommuniste 

de In Chine du Nord. 
Changhai 25 — Le maréchal Chang 

Kai Chek qui était prisonnier t Sian 
Fou du marer-lial Chang Hsue Liang. a 
été libère II est arrivé à Lo-Yang avec 
M. T V Soong et Mme Chang Kaï Chek. 
Quatre avions ont accompagne le maré
chal de Sian Fou à Lo-Yang. 

Le maréchal partira demain pour 
Nankin. 

La médiation de Chi Chan 
Pékin 25. — On mande de source chi

noise que la liboiaiion de Chang Kaï 
Chek aurait ete obtenue grâce à la mé
diation de Yen Chi Chan. chef des pro
vinces du Chanssi et du Suy Yuan. Le 
maréchal Chang Hsue Liang accepterait 
de partir a 1 étranger, laissant ses trou-
lies sous le commandement de Yen Chi 
Chan 

La joie à Nankin 
Nankin. 15. — La libération du géné

ralissime a provoque des manifesta
tions immédiates de la joie populaire t 
Changhai et à Nankin avec leurs ac
compagnements traditionnels d explosion 
de pétards. Les journaux ont tire des 
éditions spéciales. Jamais la popularité 
du maréchal Chang Kai Chek n'était 
apparue si grande. 

Le « Waichiaopu ». annonçant la libé
ration, a ajoute qu'elle était sans condi
tion 

Les explications 
de Chane Hsue Liang 

Londres. 25. — On mande de Chan-
ghaï a l'agence Reuter : 

c On annonce officiellement la libé
ration sans condition du maréchal 
Chang Kaï Chek. dont le premier acte 
a été d'ordonner la cessation des hosti
lités et le retrait des troupes gouver
nementales de la province du ChansL 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

LA PLUS JOLIE MAMAN DE QUATRE ENFANTS... 
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UN CRIME EFFROYABLE 
dans la forêt de Raismes 

LA G U E R R E CIVILE EN E S P A G N E 

Un jeune mineur de 14 ans, d'Escautpont, porteur 
de sa quinzaine fut att i ré dans un guet-apens 

par un de ses compagnons de travail 

LE PÈRE DE LA VICTIME DECOUVRIT LE CADAVRE 
AFFREUSEMENT MUTILE DANS UN BOIS 

Les Républicains ont réalisé 
une nouvelle avance de 6 km. 

en direction de Brunete 
DE LEUR COTÉ, LES INSURGÉS ONT PROGRESSÉ 

DANS LA PROVINCE DE CORDOUE 

L'ASSASSIN, UN POLONAIS DE 17 ANS, A ETE ARRÊTÉ 
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En médaillon : Marce! FLÉRIN. la victime. — A gauche : Dans la clairière, au second plan, deax gen-
dames marquent le lien du crime doit l'assassin amena dans les fourrés le cadavre que Von voit au premier plan 

A droite : Le transport du corps. 

Un drame affreux, un des plus effroya
bles que Ion connaisse dans les anna
les criminelles de notre région, s'est dé
roulé dans la forêt de Raismes. près 
d'Escautpont. 

Un jeune ouvrier mineur, qui rega
gnait la maison de ses parents rappor
tant, Joyeux, la quinzaine qu'il avait 
perçue à la fosse, fut assailli, dans la 
traversée de la forêt. Ce ne fut que de 
longues heure» après l'aggression que 

H dut avouer qu'il avait tué son ca-
i marade pour lui dérober sa paye : 178 
|francs ! 
I Voici les détails que nous avons appris 
I au cours de notre enquête. 

Le petit cribleur 
de la fosse Lagrange 

I La victime est un brave garçon. Mar-
i cel l'ierin. fils d'honnêtes ouvriers d'Es-

ne recherchant pas l'amusement, dédai
gnant les plaisirs des jeunes gens de 
son âge. D'un caractère un peu taquin, 
il aimait faire valoir sa force, mais sans 
méchanceté, par désir de parade sim
plement. 

Chaque jour vers 15 n.. son travail ter
miné il rentrait chez lui à Escautpont 
en empruntant le petit sentier qui con-

I dult i travers la forêt de Raismes. de la 

A gauche : Les gendart,ies découvrent le corps. Près de la tète redvite en bouillie la * queue » de bois de 
mine, arme du crime. — A droite : La foule émue assistant au transport du corps dans la forêt. 

l'on découvrit le cadavre du garçonnet, 
méconnaissable tant l'assassin s'était 
acharne à le frapper. 

Ce fut l'infortuné père du jeune hom
me qui, dans la nuit, découvrit le corps. 

Vingt-quatre heures après le crime, la 
gendarmerie arrêtait l'assassin, un com
pagnon de travail de la victime et — ce 
qui ajoute encore à l'horreur de cette 
tragédie — qui est âgé de 17 ans. 

cautpont. Son père. Fernand Plerin. 138. 
Place Tabaiy. bien connu et honorable
ment, est mineur à la fosse Lacrange de 
la Compagnie d'Anzin à Raismes II y 
a un an et demi, lorsqu'il eut atteint 
ses treize ans. Marcel Flerin. suivant 
l'exemple de son père, s'embaucha à la 
fosse Lagrange où il fut affecté au cri
blage. 

C'était un bon petit ouvrier, sérieux. 

fosse Lagrange à la chaussée d'Escaut
pont. 

L'angoisse des parents 
Jeudi à 15 h., Marcel Flerin. quittait 

la fosse, comme d'habitude. Il était 
Joyeux. Dans sa poche se trouvait sa 
quinzaine, perçue le jour même : 178 
francs. (Lire la suite en 2' page). 

La tenue d'hiver des miliciens espagnols. Une sorte de chéchia de laine tait 
ressembler ces miliciens espagnols à quelques soldats turc*. 

Madrid. 25. — Dans les premières 
heures de la matinée, les avions insur
ges ont survolé 'a capitale. Ils ont lance 
des bombes sur les lignes républicaines 
qui se trouvent le plus près de la ville. 
c'est-à-dire dans la cité universitaire et 
la Monoloa. Le quartier d'Arguelles a été 
également bombardé, car les aviateurs 
insurges cherchaient à détruire les ca
nons à longue portée, qui y sont caches 
Ceux-ci n'ont pas cesse depuis environ 
6 heures du matin, de harceler les ad
versaires 

L'avance des troupes lovales 
dans le secteur de Boadilia 

Madrid. 25. — Le Conseil délègue pour 
la défense de Madrid publie à midi le 
communique suivant : 

Dans le secteur au nord-ouest de 
Boadilia, les troupes loyales ont réalisé 
en direction de Brunete une nouvelle 
avance de 6 kilomètres en profondeur, 
sans rencontrer de résistance sérieuse. 
De nombreux cadavres de c regulares » 
marocains et de gardes civils ont ete 
trouvés sur le terrain. 

Madrid a été de nouveau bombardée 
par l'aviation rebelle. Plusieurs bombes 
sont tombées sur le faubourg ouvrier de 
Vallecas. deux sont tombées près du 
Musée du Prado. Il y a de nombreuses 
victimes. 

L'aviation loyale a bombardé les 
de Teruel et de Cordoue. 

Des obus des insurgés 
tombés sur Madrid 
ont fait des victimes 

Madrid. 25. — A partir de 16 heures. 
'.'artillerie insurgée a bombardé intensé
ment, les points centraux de la capitale. 
Dans les environs de l'immeuble de la 
» Téléphonie» » de nombreux obus sont 

| tombes dans les rues où la foule madrt-
i lène circulait. On ne connaît pas encart 
I !e nombre exact des victimes, mais o n t 
i vu emporter trois femmes et deux hom-
I mes grièvement blesses ou qui avalent 
succombe. 

Le succès des insurgés 
dans la province de Cordoue 

I Rabat. 25. — Dans son émission de 
j 13 h. 30. Radio-Seville a diffusé les In
formations suivantes : 

i Dans la province de Cordoue. au cours 
I de la journeo d hit r. les nationaux ont 
i réalise ur.e nouvelle avance. Trois coton-
j nés ont occupe Montoro et Villa del Rio. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME P»OE) 

Le Noël de la Commune libre du Vieux Montmartre C'est demain, dimanche, que nous commencerons la publication 
du premier feuilleton, dt notre beau roman d'amour colonial : 

G A 1 B O M E " Par ANTONIN SEULH 

C'est Mm* LE DIBERDER qui a été proclamée lauréate de ce concours organisé 
i flartt wnmm é*w» oontrttM. 

Mme ZAEPFFELS. la célèbre voyante qui avait prédit l'abdicatio,i d Edouard 
ïiLL " " y P ? l r **t7, le retour sur le trône d'Angleterre de ce dentier atmtÇ 


